
Papa,

19 mars 1962 : cette date signifie la fin
de l’Algérie française, c’est-à-dire la fin
de ton bonheur, de ton pays !
La France vous a abandonnés et beaucoup
de gens n’ont rien compris, ou n’ont
rien voulu entendre.
Je pense qu’il y a beaucoup de choses
que je ne sais pas, et dont tu ne parles
pas, et tu as tes raisons. En prenant de
l’âge je m’intéresse de plus en plus à ce
que tu as vécu et où tu as vécu. Je pense
qu’au fond de moi je partage

également ta peine et ta souffrance et
je ne peux l’expliquer.
Quand je vois les anciennes photos où
on voit les paysages d’Algérie, c’était
tellement beau ce soleil, ce ciel bleu, les
orangers. Et vous viviez tous ensemble
français, algériens, tu jouais dans la rue
avec tes copains et plus tard ces parties
de domino dans le café du village ou les
parties de foot avec ton frère Nicolas.
Malgré la vie qui était dure vous avez
dû être heureux à Renan sous le soleil,
les oliviers près du château d’eau.
Tu as vécu la guerre d’Algérie, une sale
guerre où tu as vu tomber tes cama -
rades sous les balles… Tant de
souffrance pourquoi ? Finalement pour
rien je pense.
On ne vous a pas laissé le choix, vous
avez du quitter vos maisons, vos
villages, prendre un bateau sans savoir

ce qui vous attendait. Quel déchire -
ment, je comprends qu’il est impossi -
ble d’oublier… Un trauma tisme dont
on ne se remet jamais vraiment.
Quand je t’ai fait le livre sur ton village,
ça m’a beaucoup touchée même si je
pense que tout a changé là-bas.
En Algérie ils ont voulu leur indépen -
dance et maintenant ils paient les pots
cassés. J’ai lu des articles où ils disent
que ce pays n’a aucun avenir à cause de
leur gouvernement. Il parait que
certaines personnes regrettent le temps
où les Français étaient installés là-bas,
c’est véridique.
Il faut que tu gardes dans ta tête et dans
ton cœur, tes meilleurs souvenirs car
ceux-là ne s’effaceront jamais…. Je sais
que c’est dur mais il faut ne garder que
les meilleurs moments.
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